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TÉLÉPHONE 

Le Socialisme et la Réaction 
DANS LE NORD 

La campagne ouverte contre Notre-Da
me <te f Usine provoque les colères des 
cléricaux «le la région et nous vaut, à côté 
de lettres dépourvu» de toute aménité, 
les .indignation» de La Dépêche-Nouvel 
liste.* 

Les feuilles réactionnaires eh sont 
maintenant à prétendre que nos violentes 
polémiques contre, les patrons d'un «ttho-
l.cisme militant, sont favorables au dé 
loppement du socialisme. 

Kcoutez plus tôt le Nouvelliste : 

« C'est avec des procédé! pareils que 1' 
dé?elopp* le Focianam* et que Von prépa 
dans l'avenir, dus élection» semblable» 4 
t elles de Roubau». -Kn voulant tirer sur ise 
« cléricaux i ,on atteint tous les patrons, len 
opportun st*s comme les aotres. • 

Les conservateurs nous semblent E 
quer un peu de mémoire et en tous 
nous sommes surpris,, en vérité, de les 
entendre nous reprocher de développer le 
socialisme. 

Si quelqu'un a fait cette besogne i Lille 
et par contre-coup dans la régi) 
assurément la Dépèche qui malgré sou 
caractère de journal officieux du clergé, 
n'en a pas moins mis son orthodoxie de 
cdté pour mener avec un zèle stupé
fiant, la campagne électorale qui a abouti 
a réfection, déshonorante pour le chef-lieu 
du Nord, du sieur Lafargue. 

Jusqu'alors noua ne nous doutions pas 
qu'en favorisant l'arrivée à la Chambre des 
députés d'un des chefs du collectivisme, 
d'un des importateurs dans la contrée 
des théories sociales violentes, oi pop» -ait 
avoir le droit de se poser ensu te ersr* ad
versaire du socialisme révolutionnaire. 

Cette surprise nous fctait réservée par 
la Dépêche-Nouvelliste. 

Il est certain que le socialisme monte 
dans les grands centres industriels d o t s 
région, mais il est évident aussi, que la 
nomination du sieur Lafargue a été pour 
le» socialistes, un encourage nient, un sti
mulant indéniable et dès lors les feuilles 
réactionnaires usent de singuliers procé
dés d'augmentation quand elles e?st.ye"t 
de nous faire endosser ia responsabilité de 
leur beeoguq malfaisante. 

Les élections m\imcipa>s de Roubaix 
qui effrayent tint lés patrons catholiques, 
jie sont en somme, que le contre-coup dé 
l'élection de Lille. 

Or, ce sont les conservateurs qui ont 
installé dans le chef-lieudu Nord,le porte-
drapeau desreveaâifcaUons haineuses. 

Ce sont eux qui ont envoyé siéger au 
Parlement un métis espagnol a qui sort 
passé méritait surtout les honneurs d'une 
rapide expulsion du territoire, alors que 
soh présent le recommandait seuletneut, 
mais d'une façon particulière, i la bien
veillance des directeurs de maisons cen
trales. 

Lafargue est venu se csmper en maître 
dans,la région. 11 est allé à Roubaix prê
cher TEvangil*i socialiste selon saint Karl 
Marx. 

Il a, comme i M * fait partout, levé l'é
tendard de là révolte" contre les patrons. 
et spécialement uontre les patrons catho
liques, ce qui est bien le comble de l'in
gratitude. ' 

Il s'est présenté aux populations ou
vrières avec le prestige que vous sves 
tenu A lui donner, d jobards des saintes 
confréries I 

ri a organisé des réunions publiques dans 
lesquelles il vous a injuriés abondamment 
et en cela il avait tout-a-fait raison ci 
chose honteuse — Lafargue lui-mi
le droit de vous mépriser. 

Il en a le droit car vous ne pou 
même pas l'accuser d'avoir fait la plus lé
gère des tentatives pour obtenir vos suf
frages. 

Il s'est présenté à vous avec les étals de 
service avantageux que l'on sait. Il vous 
vous a dit franchement : Je n'ai pas 
patrie réelle car j'ai su filer vers 
des cieux plus cléments aussitôt que 
pays dont je me réclame aujourd'hui a été 
en danger .Je ne crois à rien, je n'ai ai 
de vos sentiments. Je marche sur votre 
crucifix, comme d'ailleurs, je foule aux 
pieds tous vos respects toutes vos vénéra
tions, y compris votre ridicule drapeau 
tricolore. 

Je vous hais parce que vous êtes des 
bourgeois et des jouisseurs. 

" " d, je suis un bandit sans foi, ni loi. 
ils de plus un des porte-fanious de la 

révolution sociale. 
Je me présente 4 vous dans toute ma 

hideur. Voulez-vous de moi ? , 
Et vous l'avez accueilli 4 bras ouverts, 

messieurs de la réaction ; vous l'avez 
nommé triomphalement, mettant pour la 
circonstance vos opinions dans votre 
poche avec votre christ par dessus. 

Et maintenant que vous avez introduit, 
de gaieté de cœur,1e • lama «du collectivis
me dans la place, vous venez nous dire. 

urte amertume grosse d'angoisse, 
que c'est nous qui aidons au développe-

ent du socialisme t 
Vraiment, la chose est nouvelle ! 
La montée sociale est pourtant votre 
avre messieurs les conservateurs qui 

manœuvrez pour ne rien conserver. 
Elle est née de vos injustices, elle puise 
force dans les agissements de la classe 

itronnle, et les grands politiciens qui 
conduisent voire galère; ont su donner 
a la poussée révolutionnaire un appui 
électoral aussi vigoureux qu'inattendu. 

Ce n'est pas impunément que vous au
rez fait élire Lafargue. 

Vous ne vous en doutiez guère alors, 
aïs aujourd'hui vous pouvez juger des 
Mtvéqueneef de votre manœuvre et mé

diter amèrement sur le proverlw qui pré
tend qn'on ne joue pas avec- le feu. 

E. LA(>MLUERE-B. - -ÀIJCLER.C. 

DÉPÊCHES 
RÉSULTATS GÉHËRAUX 

des Elections municipales 
Par s.18 mai . - Volci.d'après une statistique 

jnmn.iiniiii.ee par le ministère de 1'intérienr, 
le» résulta.!» des élections mun e p»'f>s dans 

départements comptant 33.152 com-

Rhooe. 
Les résultat» contrai permettent de cons

tater que les républicains gagnent 2.586 
- nsaén et en perdent l u , soit un gain total 

douteuse et 81 dan* lesquelles les 
élections n'est pu avoir lieu. 

DANS LES COULOIRS 
A lis. Chambre 

MM. Loubet et Rouviir ont été eolendi 
cette après-midi par la coinamsion du budget, 
sur le point de savoir si des augmentations 
de crédits ne sont pas A prévoir pour 
depuis le depût du budget. 

M. Loubet reconnaît en effet que le budget 
de 1303 doit subir des augmentations. 

Ainsi, en ce qui concerne le ministère de 
l'jut ri.-ur,le8augmenUtu^ssontds:i.OlK<NKi 
francs, dont 2.500.000 francs pour le renfor
cement de la police parisienne, 300.000 pour 
l'entretien des détenus, 50-000 pour augmen
ter les fraisde rapatriement, etc. 

Pour le ministère de, l'instruction publique, 
les augmentations sont de t.WO.Om frauci 
environ, pour l'agriculture de 'IOOOOO francs, 
pour les affaires étrangères de 500.000 franc .. 

Pour la justice de 65.000 fr. Pour le com
merce le crédit de 500,000 fr. prévu pourles 
primes a la filature devra être augmenté de 
i millions. En ce qui concerne les Finances, 
M Rouv er déclare n'être pis en mesure de 
se prononcer sur le chiffre probable de la ga-

MM. Félix Faure et Loubet. 
M. Rouvier aborde la question de li Ma
nn. On sait que pour le budget de 1803,. il 

est demandé 89.706.000 fr. et pour 1808 
22.500.000 fr. Cette dernière augmentation 

gagée par une suspension del'amorts-
nt, et 8 autres millions nécessaires pour 
s autres ministères pourront être préle

vés sur les subventions scolaires. 
M. Poinciirrô regrette que toutes CAS sug-
entations ne soient pas compensera par des 

économies, 11 espère encore quo les rappor
teurs, d'accord avec le gouvernement, sau-

Irouver de nouvelles réductions dans les 

i s portait t tué pendant qu'o 

Mort d'Alexis Bouvier 
Parti, 18 mai. — On annonce la mort de 

M. Alsxis Bouvier, le romancier populaire. 
Alexis Bouvier étnit le fils de « s œuvres 

Né à Paris en l&»j, d'une famille d'ouuie»; 
il apprit et exerça le métier da ciseleur- en 
broose. 11 occupa ses loisirs compléter par nu 
Iravail acharné, son i nstructton première, 
bien insuffisante. Doué de beaucoup de 

'— il écr-" * 
te* : 
ibaii 

it vécu la vie, et par ses 
romarfs populaires, Alexis Bouvier fut bien
tôt célèbre. Quelques-une, comme la Grande 
lia, la Belle Grêlée, ont eu un succès consi
dérable. 

nclar est considérable : 
l'histoire de sa favorite héroïne lui a fourni 
le sujet da nombreux volumes : Uat Lolote et 
" Isa la Ruine, la Mort d'Isa, etc. Citons 

re : Mite Olympe, Mlle Beau-Sourtre, la 
Ftls d'Antony, fa Housse, le Bel Alphonse, 
l'Armée du Vrtme. 

Butin, Alexis Bouvier a tiré la plusieurs de 
s romans des drames qui ont eu un certain 

Vol au ministère 
Paris, 18 mal. — M. Jamais s signé ce soir 

la révocation de M. Saluions, attaché jU ca
binet qui avuit détourné des archivas de la 

Royale plusieurs livres entra autres des 
ois de très grande valeur. 

ible 
l ]M-

M. Peylral posa diverses questions. Il de-
ande notamment, comment il sera fait lace 
ix crédits supplémentaires de 39 million» 

demandés pour la marine au budget de 18W. 
11. Bouvier pense que les excédents de ce 

budget suturant largement p>ur pourvoir a 

M. Rouvier répond que 
éveillèfl-ur ces deux point 

écbaogti d'ob 

fiublat.se A l'égard des empiêtre monta du clé-

que le gouvernement 
éclairé par cette nouvelle mmitestation des 
volontés du corps électoral et les actes d« ré
bellion de nombreux membres de l'epeoopat 

ppliqm 

disposition. 
utes les lois réprt i qu'il a k | 

AU SOUDAN 
U n e f i tuase n o u v e l l e ddsneut io 

Pari", 18 mal. — La nouvelle donnée hier 
ir un journal du -soir, annonçant que Ss-

mory avait remporté une victoire mr les 
troupes françaises et qae cinq officiers au
raient été tués, est déclarée inexaste au sons-
secrétariat d'Btat aux colonies. 

Bordeaux, 18 mai. — Le paquebot .'«Equa

teur > apporte les nouvelles suivantes d* la 
campagne du colonel Humbert su Soudan 

Le *7 avril une compagnie a été es votée eu 
la rive du Baoulé pour surpraadkre Samory 
qui s'y était réfugié, l'n engagement très vif 

C'est dans ce combat qu'a et* tné le Hanta* 
nant Biétrîx, nnw qu'un tirailleur. Non* 
avons.eu en antre 8 blesses. Le lieutenant 
Biétrix, blessé pendant l'engagement, a été 

UN D'ARTAGNAN MODERNE 
Qiia.tre duelat e n u n e h e u r e 

Paris, 18 mai. — l'n des tireurs parisiens 
les plus sympathiques et les plus connu» a 

nouvelé ce matin, au Bo'a de Boulogne, les 
ploits de d'Artagnan et de M. de La (iuer-

Qn d t un peu imparfaitement que la mu-
ique adoucit les nueurs. Cela doit être vrai 
l'un certain genre: mais la musiq M guer

rière de Sa'"»'.")'"'produit évidemment nn 
tout autre effet sur les nerfs des auditeurs. 
Toujours est-il que, le temps da comptât 
lentement quelques me'ures, at i l . Aoukl 
ivsit quatre uLTaires sur les bras. On via voir 
na ptenant qu'il le» n vidées en moins de 

temps qu'il r Vi 

face da ses quatre adversaires assistés 
îacun de deux témoins et d'an docteur. 
On tombe en garde et, pan. . . , la première 

ffaire eet réglée. M. Leclercq, premier ad-

hors de comb' 
siême adversaire, M, Blondelt'aligne ù son 

ur, et 11 est bientôs obligé de céder la place 
i quatr.éme, qui ne taide pas lui-même a 
re atteint d'une légère blessure. 
La lutte fut alors close, fauta de combat-

quadruple dueUans précédent, croyons-
, dans les anndes contemporaines de 

l'épée, n'avait pas duré plu» d'une heure. 
Nous devons • ajouter, pour que notre récit 

soit complet, qne l'un des combattant* a reçu 
sérieuse. 

*L.e olsoléra à P a r i » 
Paris, 18 mai. — Dsux cas de choléra noa-

tras se «ont produits cette nuit a l'hôpital 

lallement quatre cas de choléra noalrai. 

Les Crimes da Ravachol 
Sslnt-Etletme, 18 mal. — Malgré las déné

gations de Béala et les énergiques protesta
tions de Ravachol, les magistrats semblent 
dès maintenant absolument fixés sur leur cul
pabilité en ee qui concerne l'assassinat des 
dames Marcon 

Chaumartin a déclaré' & l'instruction, 
d'après «e que lui aurait dit Béais que c'est 
en demandant a- acheter dés marteaux de cor-
doanterque tes assassins sont parvenus à 
s'introduire dans te magasin de leurs victi
mes. Or, eett»'ltfelaratton est entièrement con
firmée par an témott) qni'sera entendu ce soir 
par M. Rageyn-et qui sera confronté avec Ra
vachol. 

JM Yl Jotllet. |our du crime, ce témoin 
regagnait BOB domicile, le soir, ver» nenf 
heoa-ee, lorsqu'il entendit distinctement,' en 
passant devant la magasin des dames >Iar-

prononcer ces mots : n Madame, non! 
désirerions des marteaux de cordonnier. » 

d'ins-Saiot-Ktieaoe, 18 m a l - Le IBM d 
truotioa et la aroeweur de la RépnbTique 
quitté la prison h 7 heores. Battis, \ „ „ 
Soabert at RavatheJ continuent 4 nier énergi-

nt, malgré lea affirmations d» (%*%. 
i, toute participation- su crime de 
de riw.snsr.irns Uttr» chiffré. 

se laissent entraîner 4 participer 4 car 
fêtes; ce serait dangereux et nul dont* que la 
.gouvernement d;Alsaçe-Lorrains montrerai* 
*«e sévérité Impitsyatle. « " ~ " W » 

La Masse ajrç_Aiweliistes 
Trois , e x p u l s i o n s 

Nsntua, 18 mal."— 'trois anarchistes ita
liens détenus ici depuis la An du mois de 
mars ont été conduits hier. 4 la frontière 
italienne malgré leurs protestation -, 

A A L G E R 

Alger, 18 mai. — Par ordre du parquât, le 
commissaire a fait une v site au don(,cile de 
M. Violant qui aurait été en rapport avec les 
anarchistes de Paris, i m igaorel** résultats 
de celle perquisition. 

A L O N D R E S 
Londres, 18 mai. - - Depuis quelques purs 
l agent de la Sûreté de Pari-, l'inspecteur 

Iloul.ier est à Londres. - II surveilla do très 
pri's les anarchistes, i >n le dit ù la recherche 
de ( lustave Mathieu. 

Le drama de Montpellier 
Montpellier, 18 mai. - Le procureur géné

ral demande la naine de mort pour Martiny et 
Dexemple et celle des travaux forcés a perpé-

'" pour lla/e et Mary'reri. 
verdict sera rendn très tard dans la 

Faits divers Télégraphiques 
(De nos correspondants ipéciaux) 

DÉCAPITÉ PAR UNE LOCOMOTIVE. 
- Ht Etienne, 18 mai. - Ce matin, un ou-
-1er qui allait prendre le train s été renversé 

par ia locomotive qui lui a passé sur le corps. 
Lorsqu'on l'a relevé, le malheureux avait la 
téta séparée du tronc. 

UNE EXPLOSION DE GAZ. - Ssint-
_t enne, 18 mat — Ce matin, à 8 h. 45, une 
form dabie explosion de gai s'est produits 4 

La façade da la maison, en pierre de taille, 
été disjointe, au corps de bâtiment. Las dé-
Us sont très importants. 
On avait d'abord parte d'nne explosion de 

dynamite, il n an set rien. 
Un passant at dans ouvriers de la compa

gnie du gai, ont été blessés assez grièvement. 

Nouvelles Etrangères 

QUERELLE JJ'ALLEMANO 
L e v a v a g e d o M. l 'a m o t d a n » VKmt 

Berlin. 18 mal. — La Gazelle de l'Allema
gne du Nord dit que les fêtes de gymnasti
que de Nsncv' ont un caractère germano
phobe Indéniable. 

La Gazette veut douter que M. Carnot 
consente 4 donner par sa présence une con
sécration officielle aux manifestations non 
équivoques de haine contre l'Allemagne. 

,^mmmmmmmmmmmmm 
La <;<i_-«u» asumara laa farta n'alla i a » 

parliauliiramaM baatllai i l'Mlemagna : l i a ! 
Tttatiun adraaaaa * toataa lea ilaljaijfcH 
alwtgaras, i ïaaoaptioa daa ullhanaMt 
allaroamdaa ; l'appel aifreeee tmx Alpaatoa». 
Lorraine p o u laa entêter i partletper t 
une solennité deatlnae & oppeeer IWver-
atle akacienae-loaralia fraaeakw de NtaeT.'k 
l 'mli iwi l l allauiauda de Straabcnrt. 

C'eat. awole a> «ea»«M, M l'efraiterle , 
parce naïf «delà an. eevile eaa1<erallé alia-
cteauJorreite, eetaa de Straabaarn 

H « I , M I H 
lire OerareS 
«Wlaf fr»». 

so*e Je areannanede. 
l'excurhion prajlrea aaf eaeHime'Oe"> 
raer.daaaleiietuaatelaini 
Mère : elle eepeee que le haine eoaftmt de. 

atee poe»f >Hum«|»e aelea po 
sire p u cependeel k daa r j » L : „ . 
laa ooaeéqoencn . poarrelenl «are 

LA BELGIQUE 

mues de la vJI* da aonursax 
îhiitôs contenant de violente* 
e la bourgtjoUi» et la* prêt». 
ul été.d^chtr.éTpar lapoUps. 

I U t t c » r d n H n a F o h t « t « M 

Bruxelles, 18 mal. - Cet aptfa-midi'. on a 
..pposê sur les murs de la vill* da noinhrsnx 
placard» tmflrchlitég contenant d * ^ ^ 
aUaqiies centre ïa'' 
Ces placards ont( 

Terrible incendie à Gand 
TROIS VICTIME* 

r.and, 18 mal. — Dans on incendie qui «'est 
déclaré cet nprês-midl, trois p*rso«nes ont 
voulu» sauver en sautant par un* r«nô1re dq" 

- * x autres ont été gris-

ECHOS DESjLECTIONS 

".""T M r!°,n" P1"8 occupai daa «lac, 

• ^ s e bilieuse sur la Ligue républicaine et 
quelques personnes honorables faisant 
îede celte ligue.. 
) journal ^ o u s * h usine juaqi'ù mêler 

_ _ s sa polémique plus mâchante que »piri-
tnelle, le nom d'une narsonsie oui smoanu* 
victime d* lem* perftfffes, Joflrt aTl'éstml* et 
de la sympathie d'une prarnle partie do K 
popuUtion somalnolse. 

Quoiqu'il fasse, le comité de la Croi.r doit 
e son deuil de l'élection dn marre. 
tï manrroivres et ses insinustioas perfides. 
it pu entamer aueuoe •*» voix «aia ligne 
iUtefi se sont retrouvées pour proclamer 

»';• "??*»"f. M M - Pennequis, Pourmtnt et 
Mio. M. Helbecque.engdgê dans les étrainte* 
cléricoles, n a rénni que les (1 voix adverse* 

Dans son numéro du 11 mai, oeruêmeionr-
u«l na cachait pas sa joie d'avoir vu élira au 
scrutin de ballottage les candidats répuWI-
csins indépendants. 

On peut lire dans la même numéro : • .le 
ens 4 vous renseigner exactement sur la 

portée de la victoire remporté* hier su scru
tin de ballottage » et plus bas .. Don visât 
cotte modification ? 

Disons-le, lu Croix et 1s comité d* la Croix 
qui ne fait qne commencer n'y est pas écran-
Mr. » Ainsi, les i candidats élus avec l*étt-

r'o.nblicaine étaient patronnas par la 
„ et ls comité ds la Croix, Lss sonrogas 
de beaucoup d'électeurs se sont «nr** e u «as 
néo-républicains (nuança de laaeyaliqus ou 
Pape) qui n'apportsiaot comsna pranva a* 
leur républicanisme qae l'échec qu'ils vou
laient faire subir anx sectairm de la Gmeute, 

est-capas, ô Croix \ 
Ces sactalres, es sjnt les partisans des ins

titutions républicaines, dus lois tcêlér+tes 
telles que I instruction gratuits et obligatoire, 
le service militaire obligatoire rx>ur*oô*.atc . 
lois difûciieB a digérer roor aux. * * • • • 

Et vous, mineurs, qui vous êtes Ittniaa 

Srendre 4 leurs fallacieuses nnmsssos J'xUfcq 
u Nord, journal des Compagnies, doux 

Jours après te scrutin de ballottage, chantait 

rsuillstOB A* r Avenir u M»m*ai0-TêureoU%i iB 

LÀ m im m 
DBUXIÈME PARUE 

P A C V R B J B A N K H 

— Les comptes sont muets sur cette mai
sonnette sans valeur. 

— Ou sst le ltesnll T 
— à deux ou trois kilomètres ds Cher-

— Bllei 
igier L 
- C'est probable. D'autrs part la location 

se cette ms^urt sang importance parait 4 peu 
près en rapport avec 'enta 

Il «n fit ressort r en qualquas mots ls boa et 
te msavsi* coté. 

On pouvait toujours s'sosurer... voir.,, un 
voyage suitnéoassatra... 

Toirtsn fartant, il étudiait les Impiesslons 
ds l'amiral avec attention. 

Le marin st)ron|sa1t les lèvres aveesesdents. 

le... L* Mssnil... ls maisonnette ds la 

— Volontisrs, mais calmea-vous Que se 
fnsse-t-il donc î 

U. Bavsnaau «t lès hommes qnt lut rsasem-
nlast août k s sonMltiars at M* eonfldenU na
turels de leurs client*, souvent leurs amis, 
mieux sus ianrs sons, leurs confesseurs. 

L*mï»UsVi tny*6f t iu . 
- > choses qu» Je 4STSU prévoir» dit-il. 

---tJouto chas moi. LacomtessanM 

— 8a haine m'est Insupportable I Je don
nerais tout, mon titra d'amiral chèrement ga-

ma fortune, pour reconquérir son aflec-

importe t J'en aurai toujours as-
K>ur me faire enterrer... 
Quelle idée 1 Ce n'est pas pour demain, 

je suppose. 
— Qui sait T dit le marin d'un air sombre. 

Us vie sst brillante 4 la surface, navrante au 
fond. Depuis vingt ans, Je n'ai pas uns heure 

La goutte d'eau use le rocher. Je peux bien 
ma I avouer, k vous qui connaisses ls fond 

Ame ; 11 y a des minutes où je suie 

- s l s i l 
— Un soldat 1 
— Je ne serais pas ls premier. 

_ soldat, un 
mirai et un chrétien, tant que vous voudres. 
'al mes heures d'abattement, ds lèchetél 

C'est quand je ma demande par quelle fsta-

sscriflees que l'honneur commande • 
voir torturé, avili, ravalé par us smo 
digne I En *entir la vanné, le néant ; 

intelligent-* d'homme 
aiiif, me répéter que d'autres femmes valent 
eaUe-lt ; qu'elles pourraient me donner le* 
mêmes ptei sire, fiai ter de même la vanité d'un 
aontme ; que je n'avais qn> U laisser libre 
sTSlnr d* "on cdté, m en séparer volontsire-
tJt4jsLpo.il s* trouvai HsMhsnssuse* st Seras 

ds prendre sa place 1 Et ne pouvoir briser 
ma chaîne, la sentir rivés 4 mon cou, la traî
ner comme le forent traine sa livrée d'infamie 
i.vec le sentiment de ma faiblesse et ds ma 
lAcieté , demander à l'étui*, su danger, k 
1 éioignement, 4 cette fumée qu'on appelle la 
cloire «t qui n'est aussi vaine que passagère, 

le désir s'agter et vous mordre,toujours inao 
BOUVI, voila ce que j'endure et ce que je ca
che ù tous les yeux, tant j'en rougi» I il faut 
être damné pour ne pas secouer le joug I Et 
Je ne peux pas, sur ma parole, je ne peux 
pas I 

L'amiral, de s*sdeux mains crispées s'érall-
la. le crkne comme s'il avait voulu en arra
cher la cervelle. 

Le vieillard toucha,sa main de la sienne, 
une jolie main fine et soignée, une main de 
prélat mondain, la coquetterie d* est hon
nête manieur d'argent, un oiseau. 

Unis c'est la vie, amiral, dit-Il d'un ton pa
ternel, c'est la vie I Qus d'autres souffrent 
comme vous, dont vous ns vous doutas pas 
et qui voua paraissent heureux t 

Le marin l'interrompit d'un g**t*. 
— Non. dit-il d'un* voix «Itérés, Us souf

frent peut-être ds l'amour méconnu, repoussé 
incompris ; ils n'ont pas ce qui me ronge lé. 

11 «s toucha la poitrine. 
— Quoi donc 1 demanda la vieillard. 
— Le r mords ! 
— Il v eut un silence. 
— Voyez-vous, cher ami, reprit l'amiral 

il n'y a qu 
• usait 

instant dormir 1* passé i 

C'est passible, mais psndantqusja sons 
tiens, j'en profits. Vous otmuirsUM su* >s a* 
psmx pas sourir après un dulrass* |Usqu'ea 

s bonne fols I 
— Est-ce que je vous en demande T 
— On ne sait qui meurt ni qui vit 1 Vos 

îéritlers. 

— 11 s'en trouvera, soyez tranquilleI 
— Je vous écoute donc* fit le marin avec 

'ésignntion. Z3C * 'i s a ! I *3T 
— A combien croyez-vous qus se montent 

ros rentes T 
— Js n'en sais rien dn tout. 
— Approximativement ? 
— Deux cent mille francs peut-être st en-

inquante milla francs par E 
- Bah I 
- C'est comme Je vous 1* dis. 
- Je suis donc nn orimlnsl... On doit dé

penser son revenu... faire du bien.. . donner 
m'avertissleE pasT 

1er? Quand i 
que je peux seulsment 
vous passez à Paris, c'est du train 

d'une étoile filante. Bref, comme cela dure 
depuis votre brouille avec la comtesse, c'est-
à-dire dspnis vingt ans k peu prés, il s'ensuit 
que j'ai 4 vous, Isa Intérêts* compris, uns 

de quatre millions et demi en bonnes 
valeurs... Donc votre fortune est doublé*... 
Voila ce que je tenais 4 vous dire. 

is êtes on homme admirable, dit-il 

fUveneau ; je ne m'oublie pas.. . js touch 
ti me revient. 
— Ainsi js suis riche? reprit l'amiral. 
- Dssnst 
— Quatre millions d'économies t 
- Kt plus! 

J* peux dono dépenser beaucoup t 

— Js vaux remuer «tel tt Isrre. 

— Pour rstrouvsr cette jeun* fille?... 
— Sans douta. 
— Comment vous y prsndrez- vous ? 

— Nous allons d'abord publier dans Isa 
journaux que vous verserez 4 celui ont vous 
apportais des nouvel!**... 

— De cette Jeanne f... 

— Folle pure I déclara is visillsrd 
— Pourquoi, s'il vous platt ? 
— Pour es prix-la, amiral, on vous an amè

nera une quantité incalculable... lesJeanns 
vont se multiplier.., devenir une légion... 
une armée 1 C'est tout bonnement une prime 
4 la fraude. Ma maison ne le* contiendrait 
pas I Et puis rèiléchisfcsz... tout sa sait... 
Vous êtes parvsnu k cacher cette histoire ; si 
elle éclate, quel scandais 1 

— Vous aveirrsjjoivma!s qu* faire? C'est 
pourtant facile, je Te vois, je le sens l 

M. Bavsneau réfléchissait. 

des difficultés presque insurmentnblsa né 
nous avaient arrêtés, cette malheur«uM en
fant serait depuis longtemps entre vas mains. 
J'ai tout mis en œuvre discrètement... j s l a 
crois du moins.. . 

— Il faut esssysr «neors... 
— Nous avons nos chance, celte pùte qu* 

le hasard nous livre, uns chance Usa inosr-

— J* partirai demain, dit l'amiral. 
— Vous êtes décidé... 

— On TOUS coaqen k Cherbourg. . 
— San, doale, mail il ne n'eat pea latéral! 

d. m> rendre , , »ecret... i , lalrViaaViiV 

5 M « n i l " , , " , * • « ' • « " • • • V « « • ' « « 
— Préeisémsnt. 

Une maisonnette appartenant nu soute 

ls t^rist 1 dsux ou trois kilomètres r?Ci 

- Rien 
— Eli* était louée il y a trois fans 4 til* 

dsme Yaudet... Pas ds fausss jols I L* 
comts Dayny avait beaucoup d"orirs, mais U 
! Ï . P a . £ t / o p 1 e r a " ™ • a f f a i r e s f a l t s . p w 
d'intérêt pooT lai.,. ™ 

— J* 1* saurai. 
— Boas* chance, amiral I 
— Disavousautsnds? 
— En attendant,la-*....) • .a. , 

Tandis que vous h n ' Z i i ^ 1 ^ * ^ * -
mon mieux ici * « ' r w 1 4 ' * ^ *^ isxss>4s 

— Merci l • * * | 

L«s deDx homme* s'étaient levas 

Il «alensit ploaleM rapporta « - • 

£S£S^JS.Z,S!SSttSi 
reatem de même aana reeoltat —w.» 

Et reprenant le papier jauni. In wnili* to» . 
-S* sous ses vaux slors oull na ionom,i «JT-

de ooedaeuaUoa. - l i t a ealt lelaflej aiflC 
lea .raatte. peej*re«w a e e e e e t ^ S u S Ï . 

lion a e r i u ^ l T « » J I o i ! ? r - " * * 
^RjW oc ta ieatara ( t a a S , m, r m * , m 

— Kt dira que la acee* d . raehlta eet la 
rapnul J . a al a . . — a i l ifaieiai t _ " ' 
—a amiral, mai, U eet a 1 f ia laiatajl I ' 
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